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NOTES ÉCOLOGIQUES 
SUR LES MIRIDAE (INSECTA-HETEROPTERA) 

OBSERVÉS EN BRETAGNE SUR LE CHÊNE 

par Bernard EHANNO 

SOMMAIRE 

Certains Miridae se recontrent régulièrement sur les Chênes de Bre-
tagne, d'autres ne sont capturés que fortuitement. Leur succession dans 
le temps est étudiée, particulièrement pour les espèces qui semblent 
effectuer leur cycle sur le Chêne. 

Les Insectes Hétéroptères Miridae ont donné lieu, ces dernières 
années, à de nombreux travaux se rapportant à leur systématique, 
à leur répartition, à leur biologie générale, notamment ceux de 
CHINA, DAVIS, KULLENBERG, LESTON, SIENKIEWICKZ, SLATER, SOUTH-

WOOD, STEHLIK, STICHEL, WAGNER. 

Ces Insectes n'avaient pas été recherchés de manière systéma-
tique en Bretagne bien que les autres Hétéroptères terrestres de 
cette région aient fait l'objet, en particulier, des nombreuses publi-
cations de J. GUÉRIN et J. PENEAU condensées notamment dans leur 
« Faune entomologique armoricaine des Hémiptères » (1904-1911). 

Nous nous sommes préoccupés de tenter de combler cette lacune 
en effectuant le recensement des espèces bretonnes de cette impor-
tante famille. Nous avons recherché ces Insectes à travers les dépar-
tements de la péninsule armoricaine dans le plus grand nombre 
possible de biotopes. 

Si ces recherches restent encore fragmentaires en ce qui con-
cerne la biologie des Miridae de l'Ouest de la France, il nous a 
cependant été possible d'établir plusieurs listes des captures effec-
tuées en Ille-et-Vilaine, dans le Morbihan, les Côtes-du-Nord, le 
Finistère et en Loire-Atlantique, listes que nous nous proposons de 
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compléter au fur et à mesure de nos nouvelles captures (EHANNO, 

1960a, 19605, 1961c). 
La famille des Miridae est subdivisée en 8 sous-familles dont 

7 sont représentées dans la péninsule armoricaine (1) par 140 es-
pèces appartenant à 79 genres et sous-genres. 

Dans le tableau I sont indiqués, pour chaque sous-famille, le 
nombre des genres ou sous-genres et des espèces actuellement 
connus dans notre région, ainsi que le pourcentage des espèces par 
rapport au nombre total de captures. 

TABLEAU I 

Répartition des espèces et pourcentage des captures 
pour chaque sous-famille de Miridae. 

SOUS-FAMILLE GENRES ET 
SOUS-GENRES 

ESPÈCES % 

Mirinae Dhrn., 1858 35 58 41,5 
Bryocorinae Dgl. Se., 1865 ... 2 3 2,1 
Deraeocorinae Dgl. Se., 1865 . 2 5 3,5 
Orthotylinae Van Duz., 1916 .. 17 33 23,5 
Dicyphinae Osch., 1912 3 6 4,3 
Hallodapinae Van Duz., 1916 . 1 1 0,7 
Phylinae Handl., 1925 19 34 24,3 

Les Miridae vivent sur un grand nombre de plantes-hôtes. Ainsi 
les Mirinae s'observent le plus souvent sur des graminés (Dactylis 
glomerata L., Hordeum sp., Brachypodium sp., Agropyrum sp., An-
thoxanthum odoratum L., Phleum pratensis L., Poa sp.), sur les 
végétaux des prairies, des talus et dans les cultures fourragères : 
Chrysanthemum leucanthemum L., Matricaria inodora L., Achillea 
millefolium L., Sinapis sp., Crépis sp., Senecio sp., Spirea ulmaria 
L., Mercurialis annua L., Galium sp., Urtica dioïca L., Rumex sp., 
Polygonum sp., Chenopodium sp., Medicago sp., Trifolium sp. Les 
arbustes des taillis : Ulex europaeus L., Sarothamnus scoparius 
Koch., Rubus fructicosus L., et les arbres sont les hôtes de nom-
breux Orthotylinae et Phylinae. 

Parmi ces arbres qui abritent des Miridae, à côté de Salix sp., 
Corylus avellana L., Prunus spinosa Tourn., Betula sp., Acer cam-
pestre L., Fraxinus excelxior L., Pirus malus L., c'est le Chêne, 

(1) Le genre Fulvius Stal., 1862 (F. punctum-album (Reut.), 1790), seul 
représentant européen de la sous-famille des Cylapinae Kirk., 903, n'a pas été 
observé jusqu'ici dans notre région. L'espèce est connue dans le Sud de la 
France. 
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Quercus pedonculata Ehrh. en particulier, qui semble tenir le pre-
mier rang. 

C'est pourquoi il nous a paru intéressant, dans cette note, de 
passer en revue les espèces de Miridae observées sur Quercus pedon-
culata, milieu fréquenté par de nombreux Insectes. 

La biocénose d'un arbre se compose en priorité des espèces qui 
le fréquentent de manière habituelle et y subissent les étapes de 
leur cycle. Ces espèces peuvent être inféodées aussi à un ou quelques 
autres végétaux. En effet, peu d'espèces vivent exclusivement sur 
un seul végétal. Le plus souvent une même espèce passe d'une 
plante à une autre; le nombre de plantes-hôtes d'un même Insecte 
peut donc être élevé, dans le cas d'espèces ubiquistes ou polyphages. 
Bien souvent aussi un même Insecte fréquente les plantes d'une 
même famille végétale. Nous ne pouvons donc nous étonner de ren-
contrer sur Quercus ilex L., des espèces habituelles de Quercus 
pedonculata. 

Mais la biocénose d'un arbre se compose aussi des espèces qui 
s'y rencontrent fortuitement. Ainsi sur les 36 espèces de Mirides 
observées sur Quercus pedonculata, il en est qui, vivant habituelle-
ment sur d'autres végétaux, ne se rencontrent qu'occasionnellement 
sur cet arbre. 

Après avoir cité ces espèces passagères nous insisterons sur les 
Miridae qui semblent accomplir leur cycle sur le Chêne en suivant 
leur ordre d'apparition sur cet arbre. Nous signalerons aussi quel-
ques espèces dont les captures, peu nombreuses, furent effectuées 
dans certains cas, uniquement sur Quercus pedonculata. 

Liste des espèces capturées sur Quercus pedonculata Ehrh. 

1°) Espèces accidentelles : 

Mirinae : 

Lygus (Exolygus) pratensis (L.), 1758. 
Lygus (Lygus) pabulinus (L.), 1761. 
Lygus (Neolygus) contaminatus (Fall.), 1829. 
Calocoris (Calocoris) norvegicus norvegicus (Gmel.), 1788. 
Phytocoris (Ktenocoris) ulmi (L.), 1758. 
Capsodes (Capsodes) sulcatus Fieb., 1861. 
Capsodes (Capsodes) flavomarginatus (Don.), 1798. 

Orthotylinae : 

Orthocephalus coriaceus (F.), 1776. 
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Dicyphinae : 

Campyloneura virgula (H.S.), 1835. 

Phylinae : 

Atractotomus mali (Mey. D.), 1843. 
Plagiognathus (Plagiognathus) arbustorum (F.), 1794. 
Phylus coryli (L.), 1756. 
Psallus (Apocremnus) ambiguus (Fall.), 1807. 

2°) Espèces régulièrement observées sur Quercus pedonculata. 

Mirinae : 

Megacoelum infusum (H.S.), 1839. 
Calocoris (Closterotomus) ochromelas (Gmel.), 1788. 
Phytocoris (Phytocoris) tiliae (F.), 1777. 
Phytocoris (Phytocoris) longipennis Fl., 1861. 

Deraeocorinae : 

Deraeocoris (Camptobrochis) lutescens (Schill.), 1837. 

Orthotylinae : 

Cyllecoris histrionicus (L.), 1767. 
Dryophilocoris flauoquadrimaculatus (Deg.), 1773. 
Orthotylus nassatus (F.), 1787. 
Orthotylus tenellus (Fall.), 1829. 
Pilophorus perplexus (Dgl. Se), 1875. 

Phylinae : 

Harpocera thoracica (Fall.), 1807. 
Phylus melanocephalus (L.), 1767. 
Psallus (Psallus) albicinctus (Kb.), 1856. 
Psallus (Psallus) varions (H.S.), 1842. 
Psallus (Psallus) diminutus (Kb.), 1856. 
Psallus (Hylopsallus) quercus (Kb.), 1856. 
Psallus (Hylopsallus) perrisi Mis., 1852. 
Psallus (Hylopsallus) variabilis (Fall.), 1829. 
Psallus (Hylopsallus) wagneri Oss., 1953. 
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3°) Espèces capturées sur Quercus pedonculata, mais encore 
peu souvent observées dans notre région. 
Mirinae : 

Phytocoris (Phytocoris) dimidiatus Kb., 1856. 
Phytocoris (Phytocoris) reuteri Saund., 1875. 

Phylinae : 

Phylus palliceps Fieb., 1861. 
Psallus (Psallus) lepidus Fieb., 1858. 

MIRIDAE accidentels sur Quercus pedonculata : 

— Lygus (Lygus) pabulinus. Aux plantes-hôtes de cette espèce 
(KULLENBERG, 1944; LESTON, 1960; SOUTHWOOD & LESTON, 1959) 
il convient d'ajouter Quercus pedonculata où nous l'avons capturée 
à deux reprises (août, septembre). 

— Lygus (Exolygus) pratensis. Largement répandue dans 
notre région, sous sa forme « nordique » et sous sa forme « occi-
dentale » (SOUTHWOOD & LESTON, 1959), cette espèce fréquente le 
plus souvent des plantes des familles suivantes : salsolacées, poly-
gonacées, euphorbiacées, papilionacées, crucifères, ombellifères, 
composées. Sur ces plantes, les individus sont parfois très nom-
breux. Ils le sont beaucoup moins sur le Chêne où l'Insecte est 
quelquefois observé (novembre, décembre). Cet arbre, ainsi que 
quelques autres végétaux, est le lieu d'hibernation de Lygus (Exo-
lygus) pratensis (KULLENBERG, 1944). 

— Lygus (Neolygus) contaminatus. Capturée çà et là sur Quer-
cus pedonculata, cette espèce a pour hôtes habituels : Betula sp., 
Salix sp., Corylus avellana, Alnus glutinosa Gaertn. Elle s'observe 
aussi, mais plus rarement sur Tilia platyphyllos Scop. 

— Calocoris (Calocoris) norvegicus norvegicus est une des 
espèces les plus communes de notre région. Comme Lygus (Exo-
lygus) pratensis, elle s'observe sur de nombreux végétaux, en parti-
culier dans les prairies. Lors de la fenaison l'Insecte semble cher-
cher refuge sur les limites des prairies. Il n'est pas rare alors de 
le capturer sur le Chêne Pédonculé. 

— Capsodes (Capsodes) sulcatus. Du type «atlantique» 
(SOUTHWOOD, 1956), connue en Sardaigne, au Maroc, au Portugal, 
en Espagne, dans le Sud de la France et en Angleterre, cette espèce 
est présente dans notre région. Elle s'observe en grand nombre sur 
Sarothamnus scoparius. L'Insecte fréquente aussi d'autres papilio-
nacées, des composées, des crucifères, et se capture parfois sur 
Quercus pedonculata. 
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— Capsodes (Capsodes) flavomarginatus n'est encore connue 
en Bretagne que dans quelques stations. L'Insecte y vit sur Saro-
thamnus scoparius, du début mai à la fin juin. Il se rencontre sur 
les graminées des prairies, sur Salix sp. et parfois sur le Chêne. 

— Phytocoris (Ktenocoris) ulmi. Cette espèce n'est pas rare 
sur Quercus pedonculata mais ses hôtes principaux sont Rubus 
fructicosus, Prunus spinosa, Corylus avellana et Salix sp. 

— Orthocephalus coriaceus est une espèce inféodée aux plantes 
des prairies et du bord des talus que nous n'avons capturée qu'une 
fois sur le Chêne Pédonculé. 

— Campyloneura virgula s'observe sur divers arbres et ar-
bustes : Acer campestre, Fraxinus excelsior, Corylus avellana, Pirus 
malus, Prunus spinosa, Rubus fructicosus, Ulmus campestris L., 
Cornus sanguinea L., Hedera hélix L. Sa présence est fréquente sur 
Quercus pedonculata. 

— Atractotomus mali se rencontre parfois sur le Chêne Pédon-
culé. Sa plante hôte principale est Pirus malus où l'Insecte apparaît 
au cours de la dernière semaine de mai et se capture encore à la 
mi-juillet. 

— Plagiognathus (Plagiognathus) arbustorum. Très abon-
dante sur un grand nombre de végétaux, cette espèce qui, comme 
beaucoup de Miridae, possède plusieurs formes définies en fonction 
de la coloration, n'est que rarement capturée sur le Chêne Pédon-
culé, notamment après la fenaison. 

— Phylus coryli. Si l'hôte habituel de cette espèce est Corylus 
avellana, où les individus s'observent en nombre élevé en juin et 
au début juillet, P. coryli se capture aussi, bien que rarement, sur 
Fraxinus excelsior et Quercus pedonculata. 

— Psallus (Apocremnus) ambiguus se rencontre comme Atrac-
totomus mali sur Pirus malus des derniers jours de mai à la mi-
juillet. L'espèce a d'autres plantes-hôtes : nous l'avons capturée 
sur Quercus pedonculata; elle fréquente aussi Corylus avellana, 
Alnus glutinosa, Salix sp. 

MIRIDAE régulièrement observés sur Quercus pedonculata. 

Ces espèces qui s'observent le plus souvent sur le Chêne pédon-
culé et dont certaines vivent aussi sur le Chêne Vert, se rencontrent 
bien souvent sur d'autres végétaux que nous signalerons au passage. 
Les premières apparaissent sur le feuillage de Quercus pedonculata 
dès la fin avril et les espèces se succèdent pendant la belle saison 
(Tableau II). Nous les passerons en revue, en suivant leur ordre 
d'apparition. 



TABLEAU II 

Répartition dans le temps des espèces de Miridae capturées en Bretagne 
sur Quercus pedonculata Ehrh. 

Le trait renforcé indique l'époque où l'espèce est plus abondante. 

ESPECES Janv. Févr. Mars Avril Mai Juin Juiï, Août I Sept. Oct. Nov. Dec, 

Harpocera thoracica 

Calocoris {C. ) ochromelas 

Dryophilocoris flavo-4-maculatus 

Psallus {P. ) varians 

Cyllecoris histrionicus 

Phylus melanocephalus 

Psallus (P. ) albicinctus 

Psallus (H, ) perrisi 

Psallus (H. ) wagneri 

ce 

Psallus (H. ) variabilis 

Psallus (H. ) quercus 

Psallus (P. ) diminutus 

Orthotylus tenellus 

Megacoelum infusum 

Phytocoris (P. ) tiliae 

Orthotylus nassatus 

Pilophorus perplexus 

Phytocoris (P. ) longipennis 

Deraeocoris (C. ) lutescens 
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Quatre espèces apparaissent sur Quercus pedonculata pendant 
les derniers jours d'avril : 

— Harpocera thoracica (Phylinae), 
— Calocoris (Closterotomus) ochromelas (Mirinae), 
— Dryophilocoris flavoquadrimaculatus (Orthotylinae), 
— Psallus (Psallus) varions (Phylinae). 
Tandis que les trois premières espèces s'éteignent à la fin mai, 

Psallus (Psallus) varions s'observe encore sur le Chêne à la mi-
juillet. 

Les premiers adultes d'Harpocera thoracica sont capturés pen-
dant la dernière semaine d'avril. L'Insecte s'observe régulièrement, 
mais jamais en grand nombre, jusqu'aux environs du 20 mai, sur 
le feuillage du Chêne. Puis l'espèce se raréfie et à la fin de ce mois 
s'effectuent les dernières captures de la saison. 

Nous avons fréquemment observé cet Insecte sur les plantes 
poussant au pied des chênes : Urtica dioïca le long des talus, gra-
minées des prairies bordées de Chênes Pédonculés. 

Les larves des derniers stades et les premiers adultes de Calo-
coris (Closterotomus) ochromelas et de Dryophilocoris flavoquadri-
maculatus s'observent dès la fin avril. Les premières sont alors 
nombreuses. 

Ces deux Miridae plus abondamment représentés que l'espèce 
précédente, fréquentent, comme elle, le tapis végétal qui garnit le 
pied des Chênes et l'espace environnant. Ils ont le maximum de 
représentants pendant la deuxième et la troisième semaine de mai. 
Notons quelques captures des deux espèces sur Corylus avellana. 

Les trois formes de Calocoris (Closterotomus) ochromelas: f. 
ochromelas (Gmel.), 1788, f. obscuratus E. Wagn., 1942 et /. forni-
cata Fieb., 1864 ont été capturées en Bretagne. 

Psallus (Psallus) varions est une des espèces les plus abon-
dantes observées sur le Chêne Pédonculé. Inféodé à cet arbre l'In-
secte n'est pas rare sur Salix sp. et Corylus avellana. Il se rencontre 
parfois sur Tilia platyphyllos, Cornus sanguinea. Psallus (Psallus) 
varians s'observe également en grand nombre sur le Chêne Vert. 

Comme pour beaucoup de Miridae, les auteurs ont défini plu-
sieurs formes ou variétés de l'espèce, en fonction de la coloration. 
Ces formes s'observent dans notre région. 

Quelques jours avant la mi-mai, les adultes de deux autres 
espèces apparaissent sur !e feuillage de Quercus pedonculata : Cylle-
coris histrionicus (Orthotylinae) et Phylus melanocephalus (Phy-
linae). Très nombreux de la fin mai à la mi-juin, ces Insectes se 
raréfient ensuite et disparaissent, le premier à la fin juin, le second 
au début juillet. 
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Les formes suivantes de Cyllecoris histrionicus représentent 
l'espèce dans notre contrée : f. bimaculata (L.), 1767, f. histronica 
(L.), 1767, f. cunealis Reut., 1902. Phylus melanocephalus dont nous 
connaissons en Bretagne les formes : melanocephala (L.), 1767 et 
pallens (F.), 1787, vit aussi sur Quercus ilex, se rencontre parfois 
sur Betula sp. et sur Corylus avellana. Il se révèle piqueur acci-
dentel de l'homme. 

Vers la mi-mai, tandis que Harpocera thoracica, Calocoris 
(Closterotomus) ochromelas et Dryophilocoris flavoquadrimacula-
tus se capturent de moins en moins souvent, plusieurs espèces du 
genre Psallus Fieb., 1858 (Phylinae) atteignent l'état adulte sur 
Quercus pedonculata. 

Psallus (Psallus) albicinctus se capture d'une manière régu-
lière, toutefois en petit nombre, sur le feuillage de cet arbre jus-
qu'aux premiers jours de juillet. 

Quatre espèces de Psallus, appartenant au sous-genre Hylop-
sallus E. Wagn., 1952 s'observent dans notre région sur Quercus 
pendonculata et sur Quercus ilex. La distinction des espèces de ce 
sous-genre est délicate et ne peut être effectuée avec certitude que 
par l'examen des pièces génitales, en particulier des paramères et 
des pièces chitinisées de l'œdeagus. Cet examen systématique nous 
a permis de reconnaître, dans notre région, les espèces suivantes, 
inégalement représentées : 

Psallus (Hylopsallus) perrisi. 
Psallus (Hylopsallus) variabilis. 
Psallus (Hylopsallus) quercus. 
Psallus (Hylopsallus) wagneri (1). 

La plus commune de ces espèces est Psallus (Hylopsallus) 
perrisi, très souvent capturée sur Quercus pedonculata et Quercus 
ilex de la mi-mai aux derniers jours de juin. L'espèce fréquente 
aussi Salix sp., ainsi que plus rarement Betula sp. et Sarothamnus 
scoparius. 

Psallus (Hylopsallus) variabilis est observé dans les mêmes 
conditions, mais en bien moindre nombre toutefois. 

Il en est de même de Psallus (Hylopsallus) quercus qui appa-
raît un peu plus tard sur le Chêne. Les premières captures se font 
au cours de la dernière semaine de mai, les dernières un peu après 
la mi-juin. L'Insecte fréquente aussi Corylus avellana et Salix. 

Psallus (Hylopsallus) wagneri peut facilement être confondu 
avec Psallus (Hylopsallus) perrisi et se capture dans les mêmes 
conditions que cette dernière espèce. L'examen des pièces génitales 
mâles de nos captures d'Hylopsallus nous fait penser que ces deux 

(1) Espèce nouvelle pour la Bretagne. 
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espèces doivent être aussi abondantes l'une que l'autre sur Quercus 
pendonculata et sur Quercus ilex. 

Psallus (Psallus) diminutus, espèce voisine de Psallus (Psal-
lus) varians, mais beaucoup moins abondante, est présente sur 
Quercus pendonculata et sur Quercus ilex des derniers jours de mai 
aux premiers jours de juillet. Notons aussi quelques captures sur 
Sarothamnus scoparius et sur Fraxinus excelsior. 

Orthotylus tenellus (Orthotylinae) (1). Les quelques captures 
de cette espèce ont été effectuées dans notre région sur le Chêne 
Pédonculé de la fin mai à la fin juin. 

Megacoelum infusum (Mirinae). Connue dans notre région 
sous la forme infusa (H.S.), 1837 et sous la forme reuteri Sti., 1930, 
cette espèce ne semble pas très commune. Nous l'avons capturée sur 
Quercus pedonculata entre la mi-juin et la fin-septembre et sur 
Prunus spinosa (1 capture). 

Les premiers adultes des trois espèces suivantes s'observent à 
la fin de la première semaine de juillet : 

Phytocoris (Phytocoris) tiliae (Mirinae) 
Orthotylus nassatus (Orthotylinae) 
Pilophorus perplexus (Orthotylinae). 

La première espèce est présente sur le Chêne Pédonculé et sur 
le Chêne Vert, en petit nombre, jusqu'à la fin septembre. Elle vit 
aussi sur Pirus malus. Quelques captures ont été faites sur Corylus 
avellana, Fraxinus excelsior, Salix sp., Rubus fructicosus, Prunus 
spinosa. 

Orthotylus nassatus. Excepté une capture sur Rubus fructi-
cosus, l'espèce a toujours été rencontrée dans notre région sur 
Quercus pedonculata, en petit nombre cependant. Les dates de cap-
tures s'échelonnent entre le 8-10 juillet et le 15-20 septembre. 

Pilophorus perplexus. Ce Miride ne semble pas non plus très 
commun en Bretagne. Nous l'avons capturé de la mi-août à la mi-
septembre. 

Phytocoris (Phytocoris) longipennis (Mirinae). Cette espèce a 
été capturée sur Quercus pedonculata et sur Quercus ilex de la 
mi-août aux environs du 10 septembre, en petit nombre. 

A partir de cette époque, une petite espèce de la sous-famille 
des Deraeocorinae se montre abondante sur le Chêne Pédonculé, le 
Chêne Vert et se capture régulièrement sur Pirus malus : Deraeo-
coris (Camptobrochis) lutescens s'observe à l'état adulte pendant 
une grande partie de l'année. Elle hiberne à l'état adulte (WAGNER, 
1952; LESTON et SOUTHWOOD, 1959). Elle se présente sous plusieurs 
formes définies en fonction de l'étendue des taches noires sur le 
pronotum, le scutellum, les hémélytres. 

(1) Espèce nouvelle pour la Bretagne. 
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MIRIDAE capturés sur Quercus pedonculata, mais encore très 
peu observés dans notre région. 

Quelques espèces, dont les captures peu nombreuses furent 
presque toujours effectuées sur le Chêne, doivent être signalées : 

— Phytocoris (Phytocoris) dimidiatus (Mirinae) (1) : 3 cap-
tures sur Quercus pedonculata (mi-juin) ; 

— Phytocoris (Phytocoris) reuteri : 4 captures sur cet arbre 
(fin juin et début septembre); 

— Phylus palliceps (Phylinae) (1) : espèce voisine de Phylus 
melanocephalus, capturée à 5 reprises sur le Chêne Pédonculé (fin 
juillet et début juillet); 

— Psallus (Psallus) lepidus (Phylinae) (1) : 1 capture sur 
Quercus pedonculata, une autre sur Rubus. 

DISCUSSION - RÉSULTATS 

Les espèces capturées sur Quercus pedonculata représentent 
25,7 % des 140 Miridae actuellement connus en Bretagne. 19 ont 
été régulièrement observées sur cette essence, soit 13,5 % du nom-
bre total de captures. 

Parmi ces 19 espèces qui semblent plus étroitement inféodées 
au Chêne Pédonculé, 8, soit près de la moitié, ont été aussi ren-
contrées sur le Chêne Vert : 

— Psallus (Psallus) varions 
— Psallus (Hylopsallus) perrisi 
— Psallus (Hylopsallus) wagneri 
— Psallus (Psallus) diminutus 
— Phylus melanocephalus 
— Phytocoris (Phytocoris) longipennis 
— Deraeocoris (Camptobrochis) lutescens. 

Ce ne sont certainement pas les seules. Nos observations n'ont 
pu être effectuées que sporadiquement sur cette essence peu com-
mune dans notre région. Cependant, parmi les espèces capturées 
sur Quercus ilex, nous n'en avons pas noté de spécifiquement liées 
à cette espèce. Il serait donc particulièrement intéressant de recher-
cher les Miridae du Chêne Vert dans les régions où celui-ci a son 
habitat normal. 

La plupart des espèces s'observent en Bretagne dès la fin avril, 
jusqu'à la fin août. Si nous comparons les dates d'apparition de ces 
espèces en Suède (KULLENBERG, 1944), en Allemagne (WAGNER, 

(1) Espèce nouvelle pour la Bretagne. 



TABLEAU III 

Dates d'apparition d'espèces de Mirides du Chêne 
dans quelques pays européens et en Bretagne. 

ESPÈCES SUÈDE ALLEMAGNE 
ILES 

BRITANNIQUES 
BRETAGNE 

Harpocera thoracica 
Calocoris (C.) ochromelas 
Dryophilocoris flavo-i-maculatus . . 
Psallus (P.) varions 

Phylus melanocephalus 
Psallus (P.) albicinctus 
Psallus (H.) perrisi 
Psallus (H.) wagneri 
Psallus (H.) variabilis 
Psallus (H.) quercus 
Psallus (P.) diminutus 
Orthotylus tenellus 
Megacoelum infusum 
Phytocoris (P.) tiliae 
Orthotylus nassatus 
Pilophorus perplexus 
Phytocoris (P.) longipennis 
Deraeocoris (C.) lutescens 

début-juin 
début-juin 
début-juin 

mi-juin 
mi-juin 

mi-juin 

15-20 juin 
2e quinz. juillet 

mi-juillet 

fin-mai 
fin-mai 
début-mai 
fin-mai 
mai 
début-juin 
début-juin 
début-juin 

mi-juin 
juin 
début-mai 
fin-juin 
juillet 
juillet 
juillet 
juillet 
début-juillet 
mi-juillet 

2e quinz. mai 
fin-mai 
fin-mai 
début-juin 
fin 1" sem. juin 
1" quinz. juin 
début-juin 
début-juin 
début-juin 
mi-juin 
fin-juin 
mi-juin 
fln-juin 
fin-juillet 
fin-juin 
mi-juillet 
juillet 
mi-juillet 
août 

fln-avril 
fin-avril 
fin-avril 
fin-avril 
mi-mai 
10-12 mai 
14-16 mai 
14-16 mai 
14-16 mai 
16-18 mai 
18-20 mai 
26-28 mai 
début-juin 
8-10 juin 
8-10 juillet 
8-10 juillet 
mi-août 
mi-août 
mi-août 
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1952), dans les Iles Britanniques (LESTON et SOUTHWOOD, 1959) 

(Tableau III) et dans la péninsule armoricaine, nous notons un très 
net décalage entre ces dates. D'une manière générale les Miridae 
du Chêne sont plus précoces en Bretagne. Ils s'y observent avec 
parfois une avance d'un mois, par suite probablement de condi-
tions climatiques plus favorables, notamment une saison froide 
moins longue et moins rigoureuse. Certaines cependant semblent 
aussi plus tardives dans notre région (Psallus (Psallus) diminutus, 
Megacoelum infusum, Orthotylus tenellus), mais il nous faut sou-
ligner le caractère encore fragmentaire de nos observations sur ces 
espèces. 

Les espèces considérées se succèdent sur le Chêne Pédonculé, 
mais quelques-uns apparaissent et disparaissent aux mêmes époques 
(Tableau II) : Harpocera thoracia, Calocoris (Closterotomus) ochro-
melas, Dryophilocoris flavoquadrimaculatus). Beaucoup ne se ren-
contrent jamais sur cet arbre. 

La permanence dans le temps n'est pas la même pour toutes 
les espèces : si elle est dans beaucoup de cas d'environ un mois, 
pour certaines elle est plus longue : 

Psallus (Psallus) varians a été observé pendant 2 mois 1/2 

Phylus melanocephalus 2 mois 
Megacoelum infusum 4 mois. 

Une espèce est présente sur le Chêne pendant une grande partie 
de l'année, mais est plus abondante de la mi-août à novembre. En 
effet, Deraeocoris (Camptobrochis) lutescens hiberne à l'état adulte 
tandis que les autres espèces passent la saison froide à l'état d'œuf. 

Les espèces fortuitement observées sur Quercus pedonculata 
sont seulement représentées sur cet arbre par quelques individus, 
exception faite toutefois pour Campyloneura virgula dont la pré-
sence sur le Chêne est assez fréquente. 

Par contre, les Miridae régulièrement capturés sur cette essence, 
y sont en général représentés par de nombreux individus, bien que 
la concentration soit variable suivant les espèces. 

Calocoris (C.) ochromelas, Phylus melanocephalus, Deraeo-
coris (C.) lutescens, Psallus (H.) perrisi et Psallus (P.) varians 
ont une concentration élevée. Les 3 dernières espèces sont aussi 
abondantes sur Quercus ilex. 

D'autres espèces ont une concentration plus faible : Megacoe-
lum infusum, Phytocoris (P.) longipennis, Psallus (H.) variabilis, 
Psallus (P.) diminutus. 
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Cependant, grâce à des observations ultérieures, des espèces 
qui, actuellement nous semblent rares, comme : Phytocoris (P.) 
dimidiatus, Phytocoris (P.) reuteuri, Phylus palliceps, nous appa-
raîtront peut-être plus communes. 

CONCLUSION 

Parmi les Hétéroptères terrestres, les Miridae ont retenu notre 
attention car leur biologie semble les inféoder étroitement à un 
type précis de végétal. Il ressort toutefois de cette étude et des pré-
cédentes que le rapport animal-plante-hôte est peut-être moins 
étroit qu'on aurait pu le supposer, dans certains cas du moins, 
puisque de nombreuses espèces ont été capturées sur diverses 
familles végétales. 

Néanmoins, l'étude de la faune des Miridae du Chêne fait appa-
raître des espèces très caractéristiques de ce biotope qui peuvent 
constituer un excellent matériel pour des études écologiques plus 
précises. 

Laboratoire de Zoologie 
de la Faculté des Sciences de Rennes. 

RÉSUMÉ 

Parmi les Miridae (Insecta-Heteroptera) observés en Bretagne 
sur le Chêne, certaines espèces se rencontrent fortuitement sur cet 
arbre tandis que d'autres y sont régulièrement capturées. Après 
les avoir signalées, l'auteur commente leur succession dans le temps 
en s'intéressant plus particulièrement à celles qui semblent effec-
tuer leur cycle sur le Chêne. 

SUMMARY 

Species amongst the Miridae (Insecta-Heteroptera) living in 
Brittany upon the oak, are casually found, while others are regul-
arly collected. The author gives the list of thèse species, and 
indicates their time succession, specially those apparently com-
pleting their ail life-cycle upon the oak. 
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ZUSAMMENFASSUNG 

Die auf den Eichen in der Bretagne vorkommende Miridae 
(Insecta-Heteroptera) gehôren zu Arten welche entweder regel-
mâssig auf dieser Baumart vorkommen oder zufâllige Gaste sind. 

Der Autor untersucht das nacheinander Erscheinen der Arten 
wobei besonders solche berûcksichtigt werden deren Lebenszyklus 
sich mit warscheinlichkeit auf der Eiche abspielt. 
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